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Nouvelles Assises
REV’AB de l’ITAB
L'ITAB invite les partenaires du
r•seau AB € poursuivre la r•flexion
engag•e en 2006 en organisant les
deuxi•mes Assises de la Recherche/
Exp•rimentation/Valorisation en
Agriculture Biologique (REVAB) les
30 et 31 mars 2011.
Les Assises s©articuleront autour de la
probl•matique "Place de la d•mar-
che globale dans la recherche-exp•-
rimentation en AB". Ce th•me fera
l©objet de pr•sentations et discus-
sions en pl•ni•re ou en ateliers.

Source : Du c•t€ de l'ITAB et son
r€seau

Kit Solibam
Guide pratique : Comment évaluer la qualité
gustative d’un produit ?

Ce guide pratique est issu des fiches r•alis•es par l'ITAB dans le cadre du
projet europ•en SOLIBAM (Strategies for Organic and Low-input Integrated
Breeding and Managament, 2010-2014). Pilot• par l'INRA, ce projet vise € «
d•velopper des approches combinant s•lection v•g•tale et pratiques agro-
nomiques pour am•liorer la durabilit•, la qualit•, les performances ainsi que
la stabilit• des performances des cultures en agriculture biologique et €
faibles intrants ».

La prise en compte des crit•res organoleptiques dans la s•lection est un
objectif fort du projet. Le go!t reste en effet un facteur d•terminant dans l'a-
chat de l•gumes, notamment en circuits courts : il ne peut #tre n•glig• dans
la s•lection. Dans cette optique, les tests et protocoles d•velopp•s visent un
double objectif :
- Int•grer les crit•res organoleptiques dans le pilotage de la s•lection, en
plus des crit•res agronomiques.
- A la fin du processus de s•lection, mesurer l'effet des d•cisions prises (pra-
tiques culturales, choix de s•lection) sur les qualit•s gustatives du produit
et leur acceptabilit• par les consommateurs.

Des outils faciles à mettre en oeuvre
Ce guide de d•gustation s'adresse € un public peu familier des m•thodes
de l'analyse sensorielle. Les fiches techniques sont sp•cialement con$ues
pour #tre facilement mises en oeuvre. Les tests d•taill•s sont relativement
peu co!teux, et ne demandent pas de formation pouss•e.
Ce guide vous propose des outils pour l'analyse sensorielle et d•crit :
- les diff•rents tests de d•gustation pouvant #tre mis en place suivant vos
objectifs ;
- les outils statistiques correspondants pour analyser vos r•sultats ;
- les modes de pr•paration des •chantillons € d•guster.

Fiches techniques en
production végétale

Ces fiches sont t•l•chargeables gratuitement
sur le site www.penser-bio.fr, rubrique profes-
sionnelle.

Réseau Pro

Le projet "R•seau PRO", d•bute le
1er janvier 2011 pour une dur•e de
3 ans. Parmi les r•sultats attendus
du projet (liste non exhaustive) :
- la d•finition des principales ques-
tions et des grands types d'effets
li•s aux apports de PRO et des
m•thodes de caract•risation des
PRO adapt•es aux effets recherch•s
au champ ;
- un inventaire et une synth•se de
l'existant sur les essais au champ
•tudiant le recyclage agricole des
PRO et leur caract•risation analy-
tique ;
- un guide m•thodologique op•ra-
tionnel et exploitable par les profes-
sionnels pour la mise en place d'es-
sais au champ par grands types de
questions pos•es et pour la caract•-
risation analytique des PRO ;
- des actions de communication et
de formation 

Source : Du c•t€ de l'ITAB et son
r€seau

Guide à télécharger sur www.itab.asso.fr

Un réseau d'essais au champ et d'un 
outil de mutualisation des données 
pour l'étude de la valeur organique 
et des impacts environnementaux et 
sanitaires des Produits Résiduaires 
Organiques (PRO) recyclés en 
agricultures.

Une nouvelle s•rie de fiches techniques en 
production v•g•tale bio r•alis•e par Agrobio 
Poitou-Charentes et les Chambres du Poitou-
Charentes est disponible : Bl• tendre, Ma%s, 
M•langes c•r•aliers, Pois, Semence, Tournesol, 
Lentilles, La valeur boulang•re, Production de 
semences en bio, Exp•rimentation en poitou-
Charentes, Stockages de grains biologiques.
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La bio poursuit son dévelop-
pement
Les tous premiers indicateurs mon-
trent qu’en France, la Bio est bien
inscrite dans un mouvement struct-
urel de développement.
Fin 2010, la France comptait de l’or-
dre de 20 600 agriculteurs bio, soit
50% de plus par rapport à 2008 et
+25% de plus par rapport à 2009. A
la fin de l’année, un total de plus de
30 000 opérateurs travaillaient en
bio en France, toutes activités
confondues (producteurs, prépara-
teurs, distributeurs).
Du côté de la consommation, le
marché global des produits issus de
l’agriculture biologique a également
poursuivi sa croissance en 2010. Les
Français sont en effet très attachés
aux produits bio. D’après le nouveau
Baromètre CSA/Agence BIO, 43% en
ont consommé au moins une fois
par mois en 2010, dont 23% au mini-
mum une fois par semaine – soit
plus d’un 1 Français sur 5 – et 7%
tous les jours.
Agence Bio - 3 février  2011

Les aides aux producteurs bio
vont être divisées par deux
Face à la décision du gouvernement
de réduire le crédit d’impôt de 2000
euros – une baisse que les ministè-
res de l’Agriculture et de l’Ecologie
justifient par le fait qu’elle sera com-
pensée par les aides européennes –,
les différentes organisations de
défense de l’agriculture biologique
sont montées au créneau. Ne
mâchant pas ses mots, François
Veillerette, le porte-parole de
Générations Futures, a déclaré : «Il
s’agit d’une véritable trahison, d’un
reniement insupportable». La
Fédération nationale d’agriculture
biologique (FNAB) a exprimé son
«mécontentement», qualifiant cette
baisse de «scandaleuse», tandis que
la Confédération paysanne a dénon-
cé les «économies de bouts de chan-
delles» du gouvernement.
Le Point  - 26 janvier 2011

Marché des céréales bio : volu-
mes en hausse et tension sur les
prix
Dans le sillage du conventionnel, les
prix des céréales, oléagineux et pro-

téagineux se sont raffermis par rapport
à l’an dernier, mettant en effervescen-
ce une filière encore fragile. Malgré
une hausse globale de la collecte, la
demande exerce une pression, dans
un contexte européen tendu.
Biofil.fr  - 6 janvier 2011

Alternatives aux phytos : 9 %
des agriculteurs en appliquent
Ils sont en outre plus de 40 % à se
déclarer prêts à en utiliser.
En décembre, le ministère de
l'Agriculture a annoncé l'autorisa-
tion rapide d'une première liste de
PNPP (préparations naturelles peu
préoccupantes). Le gouvernement
répond ainsi aux inquiétudes main-
tes fois exprimées par les protago-
nistes du marché de produits non
chimiques. Ceux-ci dénoncent en
effet leur non-utilisation en France,
car elles ne disposent pas d'une
AMM (autorisation de mise sur le
marché), bien qu'elles soient autori-
sées par le règlement européen de
l'agriculture biologique.
«Le gouvernement ne pourra pas
respecter ses engagements de
réduction de l'usage des pesticides
si les alternatives naturelles sont,
elles aussi, considérées comme des
pesticides», a rappelé l'association
Aspro-PNPP.
La France Agricole - 9 janvier 2011

Le bio n’est pas une lubie d’é-
colo… Mais une solution d’avenir !
Lors du Grenelle de l’environne-
ment, la France s’est engagée à
introduire 20% de produits biolo-
giques dans les cantines scolaires à
l’horizon 2012. Aujourd’hui, nous
comptons moins de 2% de bio dans
les écoles. Pour appeler les élus à
rattraper cet immense retard, le
WWF-France lance la deuxième édi-
tion de sa campagne «Oui au Bio
dans ma Cantine ».
La campagne se déclinera de
décembre 2010 à juin 2011, d’événe-
ments festifs en actions citoyennes.
Mais surtout, cette mobilisation sans
précédent s’attachera à donner aux
décideurs des solutions concrètes
pour les aider à mettre toujours plus
de bio dans les cantines de nos
enfants. Le mouvement s’amplifie.
L’Express - 27 janvier 2011

Le vin bio, nouvel eldorado de
la viticulture française
Alors que la viticulture française se
soumet à un programme d'arracha-
ge massif des pieds de vigne de qua-
lité médiocre pour éviter la surpro-
duction, les surfaces "bio" ont aug-
menté de 20% en 2007, de 25% en
2008 et de 52% en 2009 en France.
Le Point  - 26 janvier 2011

Bio-Protek® : des plants de
vigne à l’abri
Bio-Protek® propose une alternative
au manchon en plastique avec un
protège-plant en papier kraft natu-
rel 100 % biodégradable. Le papier
est issu des forêts de pins des
Landes de Gascogne gérées dura-
blement. En cas de pluie, d’humidité
et de vent fort, il conserve sa rigidité
et ses hautes caractéristiques méca-
niques. Des macro-perforations
empêchent par ailleurs la prise au
vent. Facile à mettre en place, Bio-
Protek® s’installe au printemps dans
la vigne. Effi cace pendant deux sai-
sons complètes, il se dégrade sans
aucune pollution. Il peut également
s’utiliser dans les vergers ou dans l’a-
ménagement des parcs et jardins,
des espaces verts… 
Biofil.fr - 1er février 2011

Fruits et légumes en vrac à la
ferme
Pour rendre les produits en vente
directe plus accessibles, Didier
Filbing Distribution propose un dis-
tributeur automatique de fruits et
légumes, récompensé par une cita-
tion. Les produits fermiers sont alors
disponibles en vrac (conditionnés en
sacs ou barquettes), à toute époque,
en complément éventuel du maga-
sin fermier.
Biofil.fr - 1er fevrier 2011

Revue de presse

Agrobio Poitou-Charentes     12 bis, rue St Pierre - 79500 Melle     Tél. 05 49 29 17 17 - Fax. 05 49 29 17 18     www.penser-bio.fr



L’auxiliaire bio
N°12 - Février 11

Page 3Informations générales

Restitution des programmes de recherche
- RotAB «Peut-on construire des rotations et assolements qui limitent les impacts environnementaux tout en assu-
rant une viabilit• •conomique de l'exploitation ?» (CASDAR du Minist€re de l'Agriculture)
- CitodAB «Contribution des innovations techniques et organisationnelles • la durabilit• de l'agriculture biolo-
gique» (PSDR Midi-Pyr•n•es)

Le mercredi 6 avril 2011, à Toulouse Auzeville, de 9h30 à 17h

Au programme :
- Connaissance, construction, analyses de rotations en grande culture bio
- Evaluation multicrit€re de rotations et syst€mes de culture
- Durabilit• des exploitations en AB en Midi-Pyr•n•es
- Fertilit• en grande culture sans •levage : r•sultats en sites exp•rimentaux ; cultures associ•es.
- Biodiversit• fonctionnelle
- Consommation et restauration collective

R•servez la date et diffusez l'information !
Public : agriculteurs, conseillers agricoles, chercheurs, enseignants, ¼

Le bulletin d'inscription sera diffus• fin f•vrier et mis en ligne sur les sites des partenaires de la manifestation :
www.itab.asso.fr,
www.arvalisinstitutduvegetal.fr, 
http://www4.inra.fr/psdr-midi-pyrenees/Projets-de-recherche/CITODAB
Il pr•cisera le programme d•taill• de la journ•e, le plan d'acc€s. La restauration est pr•vue sur place.

Organis•e par l'Institut Technique de l'Agriculture Biologique et ARVALIS ±Institut du v•g•tal, en collaboration avec
l'INRA Toulouse UMR AGIR/UMR Dynamiques rurales

Journée technique : Conception et évaluation des
systèmes de grande culture en AB
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Un peu d'histoire
Depuis plus de 7OOO ans, les peu-
ples du monde se nourrissent de
grains germ•s ; le Boulghour (bl•
dur), le hummos (pois chiches) au
Liban, se pr•parent traditionnelle-
ment € partir de grain germ•, on
retrouve cette pratique d© alimenta-
tion en Afrique (millet), en gr•ce, en
Egypte (f•ves), et plus pr•s de chez
nous, les Celtes consommaient du
bl• germ•, et la boisson ferment•e
qui l©accompagnait, la bi•re. Les
Chinois int•graient les graines ger-
m•es dans leur pharmacop•e.
Un manuscrit de Pline l©Ancien d•crit
les Esseniens "se nourissant de¼
graines germ•es et de jeunes pous-
ses qu©ils cueillaient juste avant de
manger".

Aujourd'hui, dans notre région 
Jacky DORIN, •leveur dans la Vienne,
cultive des c•r•ales germ•es pour
ses vaches limousines depuis plus de
20 ans. Ce sont ainsi 150 quintaux de
c•r•ales qui sont valoris•es chaque
ann•e par le cheptel € raison de 5 kg
par vache et par jour pendant la
p•riode d©allaitement (veaux sous la
m•re), et 1 kg pour les g•nisses.
Dans un local sp•cialement affect• €
cet usage, les c•r•ales sont d©abord
mises € gonfler une journ•e dans
des bacs remplis d©eau . Le deuxi•-
me jour, elles sont transvas•es dans
des bacs d'égouttage où s'opèrent
une légère fermentation et un début
de germination ; enfin le troisième
jour, elles sont mises en clayettes de
3 kg de grain et y restent cinq jours.
Durant cette période, elles sont arro-
sées automatiquement toutes les
deux heures. Le poids brut est alors
multiplié par 5.

La germination
La germination  est un procédé
technologique simple entrainant
une transformation physicochi-
mique s'accompagnant de phéno-
mènes physiologiques très com-
plexes, en particulier la synthèse
d'enzymes, véritables catalyseurs

naturels qui activent les réactions
métaboliques et confèrent aux grai-
nes germées des propriétés nutri-
tionnelles exceptionnelles :
- Les enzymes transforment l'ami-
don en sucres simples, assimilables.
- permettent la synthèse de nom-
breuses vitamines (A,B,C)
- transforment les protéines en aci-
des aminés
- permettent la synthèse d'acides
aminés non présents dans la graine
à l'état sec
- transforment les graisses et acides
gras 
- libèrent des minéraux en substan-
ces assimilables accessibles aux sucs
digestifs.

Les graines reçoivent de la plante
toutes les propriétés accumulées
durant la vie de celle-ci. Ces proprié-
tés sont révélées et multipliées par
l'accélération des métabolismes de
la graine inerte. Tout se passe
comme si les forces étaient dissimu-
lées dans le grain sec, en "dorman-
ce", pour littéralement exploser à la
levée de cette dormance embryon-
naire, à l'occasion de la germination.

Sous l'influence de 3 facteurs essen-
tiels : l'eau, la chaleur et l'oxygène, la
germination se produit générale-
ment dans le sol, à l'abri des influen-
ces de la lumière. L'eau, pénétrant
par capillarité et endosmose dans la
graine, dissout les substances solu-
bles  qu'elle contient et qui nourrissent
l'embryon de la future plante ; la
graine augmente de volume, se
ramollit, la rupture des enveloppes
se produit.
Tant que la radicule ne s'est pas
allongée, la semence peut être dés-
hydratée sans dommage. Mais si la
croissance a commencé, la déshy-
dratation entraîne sa mort ; le début
de la croissance de la radicule
marque donc le passage d'un état
réversible à un état irréversible.

La germination est le seul procédé
de préparation alimentaire qui mul-
tiplie les valeurs nutritives de
départ.

Le temps de germination
Un système automatique asperge
les bacs toutes les 2 heures :
- les grains sont mis à tremper pen-
dant 12 à 24 heures
- Le deuxième jour , égouttage des
grains dans le bac passoire pendant
48 heures
- 4ème jour, étalement des grains
sur les plateaux, uniformément
- Récolte entre 5 et 8 jours selon
conditions météo
- chaque jour, procéder à la récolte
et refaire les trempages, égouttages
et les semis sur les plateaux libérés.

Le temps de germination varie selon
les espèces :

>>

Les graines germées, un CMV naturel pour les animaux

Légumineuses Jours Vitamines 

Luzerne 
4 

A,B1,B2,C,D,
E,F,K,U 

Lentilles 
3 

A,B1,B2,B12,
C,E 

Pois 3 B1,C 

Soja 
3 

A,B1,B2,B5,B
6,C,E,PP,B8,
H 

Trèfle 2 Non connu 

Céréales Jours Vitamines 
Avoine 3 B1,B2,B3,B5 

Blé 3 
A,B1,B2,B5,B6,B
9,E 

Epeautre 3 Non Connu 

Maïs 5 
B2,B3,B5, 
B6,B9,E  

Millet 3 A,B1,B2,C  

Orge 4 
B1,B2, B5, 
B6,B12,C 

Riz 6 B1,B2,C  

Sarrasin 3 B1,B2, B5,P 
Seigle 3 B,C,E 

Oléagineux Jours  Vitamines 
Tournesol 3 C,E  

Lin 3 Non Connu  

Crucifères Jours  Vitamines 
Moutarde 2 NC  

Radis 2 A,B1,C  
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>>

Commentaire : 
On constate d'après les résultats d'analyses que la ration couvre ¼ des besoins d'entretien en phosphore et 1/8ème
des besoins en potassium mais surtout 40% des besoins en protéines, ce qui  destine cet aliment à rejoindre la liste
de nos concentrés azotés.
L'intérêt vient également de la valeur PDIE supérieure à la valeur PDIN, contrairement à la plupart de nos correc-
teurs azotés, déficitaires en PDIE ; C'est un élément intéressant du point de vue de l'équilibre de la ration. 
Enfin, les 2/3 des protéines obtenues se présentent sous la forme d'acides aminés libres, extrêmement digestes.

>>
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Dosage Unité en % d’aliment Résultats 

MS % 53,3 
Cellulose brute % 23,8 
Cendres brutes % 8,4 
Protéines brutes % 8,6 
calcium % 0,860 
phosphore % 0,180 
pH % 5 
 

Dosage Unité en % 
d’aliment 

Résultats Besoins 
quotidiens 
(entretien) 

% AJR * 
Pour 5 kg de graines 

germées 

MS % MS 32,2   
Pour 5 kg   1,61 kg   
Cellulose 
Weende 

% MS 6,54   

Matières 
minérales 

% MS 2,12   

Protéines brutes % MS 13,79   
Matières grasses % MS 4,62   
calcium g/kg MS 0,520 30g 2,79% 
phosphore g/kg MS 3,210 20g 25% 
potassium g/kg MS 4,310 55g 12,62% 
soufre g/kg MS 1,30   
magnésium g/kg MS 1,04 22g 7,61% 
sodium mg/kg MS 38,44 7g 884% ( ?) 
fer mg/kg MS 99,73   
manganèse mg/kg MS 39,37   
cuivre mg/kg MS 2,60   
zinc mg/kg MS 15,79   
UFL /kg MS 1,15   
UFV /kg MS 1,14   
PDIE g 107,46 400g 43,25% 
PDIN g 93,11 id 37.47% 
* Apports Journaliers Recommandés 

Résultats d’analyses de vesce noire germée (chez Jacky DORIN)

Résultats d’analyses de mélange seigle + avoine + pois (15%) germés (chez Jacky DORIN)



>>
Ration des vaches

Les conditions de réussite :
- L'air : Un air confiné favorise le
développement des moisissures. Le
local de culture doit être spacieux
pour une bonne circulation de l'air.
- L'eau : l'eau de trempage et d'arro-
sage doit être pure et tempérée, on
peut améliorer la qualité d'une eau
de puit  par purification au charbon
actif ; il faut en moyenne 150 à 160l
d'eau pour obtenir 100 kg de jeunes
pousses. 
- La chaleur : La température optima-
le pour faire germer la plupart des
céréales est comprise entre 16 et
20°C, le maïs a besoin de plus de 20°C,
mais il ne faut jamais dépasser 30°C.
- La lumière : on cherche un local
sombre, mais pas forcément com-
plètement obscur.
- Le choix des graines : Les grains cas-
sés ou échauffés au stockage ne ger-
ment pas. Il faut noter que les grains
se conservent si leur taux d'humidité
est inférieur à 14%. Choisir une
semence propre et entière ayant
bénéficié d'un repos après récolte de
quelques mois. Au cours du trempa-
ge, les résidus flottent à la surface : il
convient de les éliminer sous peine

de voir se développer des moisissu-
res très toxiques (type aspergillus)
pour les animaux. On peut réaliser
une "désinfection" des graines pen-
dant le trempage, à l'aide d'huiles
essentielles de plantes.

Les vitamines au cours de la germi-
nation :
Si la teneur en protéines augmente, il
en va de même pour les vitamines :
vitamine B2, PP (niacine), et B12 ;  la
vitamine E (en mg/100g) passe de
2.4 à 3.2 après 4 jours de germina-
tion ; la vitamine C ( acide ascor-
bique) passe de 0 à 72 en 72 heures
de germination. La biotine est triplée
en 5 jours.

L'intérêt des graines germées en éle-
vage :
Les graines germées peuvent être
utilisées dans la ration de base :
· Pour pallier à un manque de fourra-
ge occasionnel 
· Pour améliorer la digestibilité et
l'appétence de la ration hivernale
· Avant la mise à l'herbe pour préve-
nir les pathologies digestives
· Comme complément azoté et
apport vitaminé

Chez les animaux, on observe :
· Meilleur appétit : moins de gaspilla-
ge, meilleur indice de consomma-
tion de la ration, même médiocre.
· Meilleure digestion : absence de
troubles hépatiques, stimulation de
l'activité sécrétoire de la muqueuse
digestive.
· Meilleur état physique: absence de
graisses superflues, pelage brillant
et sain
· Meilleur état physiologique : amé-
lioration du métabbolisme, absence
d'hépatisme ou d'acidose chro-
nique, solution aux problèmes de
reproduction et de fécondité,
meilleure résistance aux fluctuations
climatiques.
· Meilleure productivité : production
régulière, jusqu'à 20% de plus de
lait, meilleure qualité du lait, bacté-
riologique et physico-chimique,
amélioration de la qualité de la vian-
de, augmentation du poids des ani-
maux, amélioration de la fertilité, de
la fécondité, du tonus.

En conclusion : 
Les graines germées fournissent un
fourrage frais et naturel, de bonne
valeur énergétique, et de haute
valeur protidique dont les 2/3 se
présentent sous forme d'acides ami-
nés variés et hautement digestes ; 
C'est un aliment riche en vitamines et
surtout en pro-vitamine A (croissan-
ce), C (défenses immunitaires) et E
(reproduction) ; il s'agit de vitamines
naturelles d'une efficacité supérieure
à celle des vitamines de synthèse.
C'est un complexe producteur
d'hormones naturelles et d'enzymes
qui améliore l'efficacité digestive.
C'est un aliment économique, facile
à produire, et consommé en totalité
(feuille, tiges, grains non épuisés et
racines) par les animaux d'élevage.
A tous ces titres, les graines germées
constituent un fourrage d'exception.

D'après : DEMAS JL (2000) Biofil n°10 ;
RODET JC (1997) herbage naturel hydro-
ponique et graines germées, des vitami-
nes naturelles pour les animaux. CLER-
GEAUD CH. Et L.- graines germées et jeu-
nes pousses. Equilibres d'aujourd'hui.

Marie Buard
marie.buard-vab@orange.fr
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Pour une vache       
Apports Poids (kg) UFL PDIE PDIN Ca P 
Grain germé 4,3 1,58 148,29 128,49 0,71 4,42 
Foin vesce 
avoine 6 3,46 356,4 301,95 9,95 7,92 

Paille 2 0,88 84,48 44 6,16 1,76 

Pulpe 2,35 2,11 209,72 141,24 27,82 2,14 

TOTAL   8,03 798,72 615,68 44,64 16,24 
Besoins   4,8 460 460 40 30 

Pour une vache avec 7 kg de lait 
     

Apports Poids (kg) UFL PDIE PDIN Ca P 
Grain germé 5 1,85 172,95 149,85 0,85 5,15 

Farine 2 1,92 182 168 1,44 6,52 
Foin vesce 
avoine 7 4,03 414,72 351,36 28,8 9,21 

Paille 1 0,44 42,24 22 3,08 0,88 

Pulpe 2,35 2,11 209,72 141,24 
27,8

2 2,14 

TOTAL   10,35 1021,63 832,45 
66,4

9 28,4 

Besoins   9 740 740 64 38 



Dossier Maraîchage

Un outil technique à la disposition
des professionnels en convention-
nel et en AB
L'ACPEL est née en 1984 à l'initiative
"des professionnels du légume". C'est
une structure de promotion et de
coordination des actions d'expéri-
mentation et de recherche de réfé-
rences économiques en vue de l'a-
mélioration de la production légu-
mière en Poitou-Charentes. Elle met
en place un programme d'expéri-
mentations pour répondre aux pré-
occupations techniques de produc-
teurs aux profils divers : du maraîcher
multi-produits en circuits courts, au
producteur spécialisé d'importance
nationale (melon), aussi bien en agri-
culture conventionnelle qu'en agri-
culture biologique.

La recherche de références tech-
niques pratiques
L'équipe met en place et conduit des
essais sur des parcelles mises à
disposition, dans le cadre de
conventions annuelles, par des pro-
ducteurs de la région (Poitou, Ile de
Ré, Charente, Vallée de l'Arnoult…).
Les questions techniques en matière
de production de légumes sont
nombreuses et la recherche de solu-
tions pour progresser sur la question
de la production durable est la prio-
rité. Il est primordial de rechercher
des solutions utilisables et économi-
quement acceptables pour la pro-
fession et de répondre aussi aux
attentes sociétales fortes (qualité,
environnement…). Le programme
AB de l'association n'est pas nou-
veau, il représente 20% du program-
me (et du budget). A noter que ce
programme est porté et cofinancé
par Agrobio.

Les principaux thèmes techniques
étudiés :
De nombreuses actions sont axées
sur la recherche de solutions alter-
natives au phytosanitaire :
- La validation d'outils de prévision
des risques de développement de
maladies ou de ravageurs et le raison-
nement de la lutte chimique (mouche
de la carotte, nématodes, bactériose,
fusariose du melon, rhizoctone brun,

septoriose du céleri, taupin…),
- La comparaison variétale : produc-
tion, conservation, appréciation
gustative, résistances naturelles aux
maladies et agresseurs…
- L'étude de moyens de lutte alterna-
tifs : auxiliaires sur les cultures, cultu-
res-pièges, résistance variétale, solari-
sation, biodiversité fonctionnelle,
- Le désherbage mécanique en cul-
tures plantées...

Depuis 1996, le programme en
Agriculture Biologique répond aussi
à des problématiques diversifiées
Sont conduites des actions "de
fond" programmées sur plusieurs
années et des actions plus ponctuel-
les (remise à niveau de références
locales ou d'autres régions). Ainsi,
on peut citer :
- la réalisation d'essais variétaux et
de tests gustatifs en pomme de terre
et tomates anciennes,
- la gestion des fumures organiques
pour les cultures longues,
- la protection contre le mildiou de
la pomme de terre dans l'objectif de
limiter les doses de cuivre,
- la recherche de la meilleure
implantation des bandes fleuries en
maraîchage...
Ces dernières années le programme
est axé sur l'évaluation du travail du
sol en planches permanentes, sur la
recherche d'alternatives à la roténo-
ne (doryphore de la pomme de terre,
teigne du poireau). Ces actions sont
conduites en réseau (validation,
coordination, échanges...) et bien
souvent réalisées dans le cadre de
programmes ou de partenariats
nationaux (exemple du Casdar SolAB
détaillé dans un article ci-après).

Vous êtes intéressés par les résul-
tats obtenus ?
Les références acquises sont directe-
ment accessibles aux profession-
nels. Des réunions d'échange et de
restitution des résultats sont organi-
sées, la dernière en AB s'est déroulée
le 1er février dernier. Si vous n'avez
pas été présent les comptes rendus
des essais sont disponibles et peu-
vent vous être adressés sur deman-
de auprès de l'ACPEL, des conseillers
légumes des Chambres

d'Agriculture, de la technicienne et
l'animatrice AB de la filière.

Vous êtes intéressés par la recher-
che de solution à une probléma-
tique ?
Dans l'objectif de fédérer et de
répondre à une préoccupation com-
mune, un producteur seul ne peut
pas demander la mise en place d'un
essai spécifique. Il est nécessaire de
rejoindre un groupe existant. Dans
le cas de la filière AB, Agrobio
Poitou-Charentes est le porteur des
essais et assure la participation
financière des producteurs (15% du
coût des essais) l'essentiel étant
apporté par des financeurs publics.
Chaque année, un recensement de
vos besoins techniques est effectué
sous forme d'un questionnaire
adressé par la technicienne filière et
une synthèse est effectuée par votre
représentant professionnel (actuel-
lement Patrice Pouget, vice-prési-
dent de l'ACPEL). Alors, n'hésitez pas
à faire remonter vos demandes !
L'ACPEL est un lieu d'échanges et de
dynamiques de travail entre les
acteurs locaux et nationaux de la filiè-
re légumière. Son programme annuel
s'inscrit dans le profil diversifié de la
filière légumière régionale. N'hésitez
pas à nous contacter et à vous impli-
quer dans la vie de l'association !

Les financeurs : les groupes
demandeurs d'essais et les parte-
naires publics
FranceAgriMer, Région Poitou-
Charentes, Union Européenne (FEA-
DER pour la diffusion), CASDAR
(fond spécial pour le
Développement Agricole et Rural),
Départements (Charente, Charente-
Maritime, Deux-Sèvres et  Vienne) et
les groupes professionnels adhé-
rents.

Contacts :
ACPEL 
Le Petit Chadignac
17100 SAINTES
Tél. : 05.46.74.43.30 (répondeur) 
acpel@orange.fr

L'acquisition de références techniques en production légumière :
L'ACPEL un outil pour la filière régionale
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Dossier Maraîchage (suite)

Les objectifs du projet SOLAB 
Cette action vise • :
- Consolider les connaissances sur la
faisabilit€ technique et la durabilit€
des syst•mes de gestion du sol limi-
tant le recours aux interventions
m€caniques,
- D©am€liorer la compr€hension de
l©€volution de la ressource sol, prin-
cipal indicateur de durabilit€ en AB
(via le suivi d©indicateurs physiques,
chimiques et biologiques),
- De mettre au point des m€thodes
d©observation simplifi€es de la fertili-
t€ permettant d©€valuer les modifica-
tions physiques et biologiques du sol,
- De proposer des outils pratiques
de prise en compte de la fertilit€
dans les r€seaux de d€veloppement.

En maraîchage, le principe des
planches permanentes 
Cette technique repose sur le passa-
ge des roues du tracteur au m!me
endroit pour ainsi pr€server du tas-
sement les planches de culture, les
planches sont entretenues sans
labour en privil€giant les outils •
dents et les disques. Des premi•res
exp€riences montrent que cette
pratique pourrait permettre de pr€-
server la fertilit€ des sols, mais aussi
de mieux planifier les rotations, de
r€duire le temps de travail, de per-
mettre un meilleur r€chauffement
du sol au printemps. Cette tech-
nique semble  pr€senter de nomb-
reux avantages mais aussi des
inconv€nients (gestion de l©enher-
bement des passages de roues,
adaptation des outils...).

Petit historique de cette tech-
nique 
Cette technique est n€e en
Allemagne, pour la mettre au point
Hubert MUSSLER, s©est inspir€ des

travaux de Manfred WENZ (m€thode
Wenz-Mussler). En France, c©est une
exploitation de Rh"ne-Alpes (Les
Jardins du Temple) qui a vraiment
d€marr€ cette pratique • grande
€chelle. Cette technique s©affranchit
de l©utilisation de certains outils
(charrue, rotob!che ¼), mais il est
n€cessaire d©adapter des outils de
travail du sol sp€cifiques sur les
exploitations. Il est important de
prendre en consid€ration les condi-
tions de sol et de milieu avant d©en-
treprendre ces modifications.

Le travail entrepris en Poitou-
Charentes
Un premier essai conduit d•s 2002 a
vite montr€ les erreurs • ne pas com-
mettre : l©emploi syst€matique d©un
outil rotatif (type enfouisseur de

pierres) a permis la r€alisation de
planches #parfaites# en forme et en
affinement. Par contre, ce type d©ou-
til utilis€ de fa$on intensive a vite
montr€ de graves d€gradations de
la structure du sol. Ainsi, il ne faut
pas confondre la notion de planches
avec celui plus agronomique des
planches permanentes.
Il ne s©agit pas de bannir totalement
l©emploi des outils rotatifs, mais de
privil€gier les outils qui permettent
de r€pondre aux besoins de l©itin€-
raire cultural (enfouissement de la
mati•re organique, affinement pour
permettre le semis ou la plantation
¼), mais en sauvegardant l©€quilibre
du sol : €viter de m€langer les diff€-
rents horizons, de d€structurer trop
violemment les agr€gats ¼

A partir de ce premier enseigne-
ment, deux sites d©essais ont €t€ mis
en place et sont actuellement suivis
et analys€s : un sur une exploitation
en Charente (EARL Jean No%l, depuis
2005 en sol argilo-calcaire), un autre
sur une exploitation de Charente-
Maritime (Biochemins, depuis 2007
en sol sableux). Un bilan complet
sera r€alis€ en fin d©ann€e, mais on
peut d€j• pr€senter quelques €l€-
ments :
- L©adaptation des outils, une n€ces-
sit€ : L©exploitation de Jean No%l
L€ger pratique depuis tr•s long-
temps la technique sans labour pour
les productions de c€r€ales.
L©utilisation d©un #Eco-Dyn# est bien
ma&tris€e. Cependant, lors de la mise
en place de planches en mara&cha-
ge, cet outil s©est r€v€l€ trop impo-
sant, trop lourd. La cr€ation sur
place d©un outil plus l€ger constitu€
de disques et de dents droites a per-
mis de disposer de l©outil n€cessaire

>>

Travail du sol en planches permanentes : 
Des actions en région dans le cadre du programme national SolAB
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La simplification du travail du sol est une problématique qui interroge un bon nombre de producteurs : Quels sont les
impacts sur la fertilité des sols, les gains de temps et d'énergie, sur la production.... En AB, pour répondre à ces probléma-
tiques des expérimentations sont menées dans plusieurs régions dans le cadre d'un projet CASDAR (SolAB) piloté par l'Itab.
Cette action est réalisée dans le cadre d'échanges et de partenariats entre plusieurs filières (grandes cultures, arboricultu-
re, vigne, maraîchage) et de partenaires complémentaires (recherche, expérimentation, développement...). En maraîcha-
ge, 4 stations d'expérimentation sont partenaires (GRAB, SERAIL, PLRN et l'ACPEL en Poitou-Charentes). Fin 2011, l'analyse
de l'ensemble des données devrait permettre de proposer des outils concrets pour la gestion de fertilité du sol en AB.

Exemple d'outils mis au point aux Jardins du
Temple

Exemple d'un outil récemment mis au point au
Pôle Légumes Région Nord (photo PLRN)
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>>
à la création et au maintien des plan-
ches. Pour l'affinement et l'entretien
du sol, le producteur a recours au
matériel déjà présent sur l'exploita-
tion. En raison du type de sol, le
recours au rotavator n'est pas pro-
scrit, mais utilisé avec discernement.
Sur l'exploitation Biochemins, les
outils évoluent progressivement car
la pratique enseigne sur l'adaptation
d'un outil qui correspond au mieux
au contexte.

- Les résultats sur les cultures : Dans
le cadre des expérimentations des
mesures et des enregistrements
sont effectués sur les cultures. Sur
les exploitations "Biochemins" et
"l'EARL Jean Noël", l'analyse des don-
nées montrent des résultats satisfai-
sants pour la conduite en planches
permanentes en comparaison de la
conduite classique (labour, rotobê-
che). Les niveaux de rendements et
les aspects qualitatifs sont au moins
équivalents voire supérieurs, sauf
dans le cas des cultures de carottes
dans les conditions argilo-calcaires.
Les graphiques vous présentent les
rendements sur chaque site depuis
la mise en place du dispositif.

- L'organisation du travail :
Entreprendre la mise en place de
planches permanentes demande du
temps et beaucoup d'énergie au
départ, du fait de l'adaptation et de
la création d'outils et l'appropriation
de cette technique. Cependant, les
résultats acquis en Rhône-Alpes
montrent un gain de temps chiffré à
30% en moyenne sur 6 ans. En
région, du fait de l'adaptation et du
réglage du matériel sur les surfaces
limitées de l'essai, on ne peut pas
mettre en évidence un tel gain de
temps (et d'énergie). En ce qui
concerne l'organisation du travail,
on peut mettre en avant d'autres
avantages : gestion des rotations
plus facile, une meilleure organisa-
tion à long terme (planning), une
accessibilité plus facile au terrain (un
meilleur ressuyage au printemps ou
après une pluie).

- Les premiers éléments acquis sur l'é-
volution de la fertilité du sol : Lors d'un
premier point d'étape réalisé en 2007,
les analyses montraient quelques
petites différenciations : Alors que le
labour occasionne une sorte de "dilu-
tion" dans tout l'horizon, il semblerait
que la pratique des planches perma-
nentes "concentre" sur les premières

couches la matière organique et l'acti-
vité biologique. A ce sujet de nom-
breuses questions demeurent, ce sera
un des points importants du travail
qui sera réalisé en 2011.

Un bilan à faire sur la fertilité des
sols suivant leur conduite
L'année 2011, dernière année de ce
programme national, sera marquée par
la réalisation des analyses chimiques et
biologiques. La comparaison de la
situation actuelle au bilan de départ
devrait être riche d'enseignements.
Un point important aussi est la com-
préhension du fonctionnement du
sol et de son évolution entre deux
conduites différenciées. Pour cela
des profils culturaux seront réalisés
sur les deux sites. Cela sera aussi l'oc-
casion de confronter des approches
complémentaires "profil agrono-
mique classique et méthode
Hérody". En fin d'été, une journée
sera organisée autour de ces inter-
ventions, la technicienne filière vous
fera suivre les dates et lieux,
N'hésitez pas, venez, car la compré-
hension du fonctionnement de son
sol, ses atouts, ses limites, est pri-
mordiale pour une bonne approche
agronomique (et biologique).
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L'auto-construction : la question
de l'adaptation d'outils sur les
exploitations est commune aux
intervenants de la filière maraî-
chage. Ainsi, l'Adabio en Rhônes-
Alpes organise des formations
d'auto-construction des deux
principaux outils conçus aux
Jardins du Temple. A l'issue de ces
5 jours, vous pouvez repartir avec
"votre outil". Dans un second
temps un guide de l'auto-cons-
truction sera édité. Vous pouvez
contacter l'équipe à l'adresse sui-
vante contact@adabio.com 

Le cultibutte mis au point aux Jardins du
temple
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Petite histoire d'une invasion,
déjà la mondialisation
Le doryphore (Leptinotarsa decemli-
neata), est un Col•opt€re
Chrysom•lid• originaire du Colorado,
o• il vivait discr€tement sur une sola-
nac•e sauvage (Solanum rostratum).
La pomme de terre le rejoint, appor-
t•e par les colons (via l©Europe) ; de
cette rencontre na‚t un probl€me
phytosanitaire majeur. Plusieurs intro-
ductions du doryphore en Allemagne
et Angleterre furent ma‚tris•es, mais
en 1922 un foyer est d•couvert ƒ
Bordeaux, trop •tendu il ne peut pas
„tre contenu, ainsi commence une
conqu„te de l©Europe qui se poursuit
encore. Le doryphore est un ennemi
coriace ; penser l©•liminer compl€te-
ment semble illusoire. Le tenir ƒ dis-
tance et ƒ des niveaux acceptables,
c©est faisable. Pour y arriver, il faut bien
le conna‚tre, jouer de finesse et diver-
sifier les moyens de lutte.

Quelques éléments de biologie
qu©il est important de conna!tre
Ce col•opt€re, survit ƒ l©hiver bien
enfoui dans le sol ƒ l©•tat adulte. Au
printemps, ces m„mes adultes •mer-
gent et marchent ƒ la recherche de
pomme de terre (ou d©autres solana-
c•es favorables comme l©aubergine)
afin de se nourrir et de pondre. 
Fait important ƒ noter : ƒ cette p•rio-
de, l©insecte ne peut pas s©envoler, il
a besoin d©une dizaine de jours pour

reprendre des forces apr€s l©hiver.
D©o• l©int•r„t de la rotation des cul-
tures en •loignant le plus possible
les parcelles de pomme de terre du
lieu d©•mergence de l©insecte. Ainsi,
on complique la survie de l©insecte
en l©obligeant ƒ se d•placer sur des
distances longues. Les femelles sont
tr€s prolifiques (des centaines
d©úufs), on compte quatre stades
larvaires (3 mues). Si le stade critique
de la tub•risation et du d•but gros-
sissement de la pomme de terre
co!ncide avec le d•veloppement lar-
vaire maximum, la production ult•-
rieure de tubercules peut alors „tre
compl€tement compromise.

Lorsque les larves ont atteint leur
plein d•veloppement, elles tombent
au sol pour s©enfouir et se transformer
en adulte (apr€s un stade de nym-
phe). De nouveaux adultes •mergent
et reprennent un cycle (accouple-
ment, ponte¼). Dans les r•gions les

plus favorables (pr•sence de pomme
de terre primeur, tardives et de
repousses) trois cycles complets peu-
vent se succ•der. Vers la fin de saison,
les adultes retournent au sol pour
passer l©hiver. Cet enfouissement se
fait en partie dans les champs et en
partie dans les zones bois•es et foss•s
qui bordent les champs.

De nombreux moyens de lutte
relev•s dans la bibliographie et
les pratiques en AB
- La rotation des cultures :Compte
tenu du comportement des pre-
miers adultes qui ne volent pas, le
positionnement des nouvelles par-
celles de pomme de terre ƒ bonne
distance des cultures des ann•es
pr•c•dentes limite beaucoup les
premi€res invasions. Cette m•thode
est difficile ƒ mettre en úuvre dans
un cadre de mara‚chage o• les dis-
tances entre les parcelles de l©assole-
ment sont limit•es. Il est tr€s impor-
tant de limiter au maximum les
repousses de pomme de terre.
- Le pi€ge fosse :Toujours en se
basant sur la caract•ristique des pre-
miers adultes de se d•placer "ƒ pied",
la r•alisation de petites tranch•es
dans le sol recouvertes d©un film plas-
tique permet leur capture (les dory-
phores ne pourront pas remonter la
pente #). Pour „tre efficace, il faut bien
conna‚tre le point de conservation

>>

Le doryphore sur pomme de terre, 
un parasite souvent tr"s vorace

En Agriculture Biologique malgré la réalisation de rotations longues, la production de pomme de terre sur un même sec-
teur géographique conduit assez rapidement à la présence de doryphores. Les larves de ce coléoptère sont très voraces et
peuvent occasionner des dégâts importants. Pour lutter contre ce parasite, l'utilisation de la roténone était jusqu'alors
assez répandue  (sur pomme de terre, la procédure d'usages essentiels avait été acceptée jusqu'au 30 avril 2011). 
En 2009, l'ACPEL a lancé un travail d'expérimentation pour mieux appréhender la lutte contre ce ravageur.

Agrobio Poitou-Charentes     12 bis, rue St Pierre - 79500 Melle     Tél. 05 49 29 17 17 - Fax. 05 49 29 17 18     www.penser-bio.fr

 

Différents niveaux de dégâts, avec souvent une très forte incidence économique



Dossier Maraîchage (suite)

>>
durant l'hiver pour positionner ce
barrage sur leur chemin.

- Le ramassage : Sur de petites surfa-
ces, le ramassage des premiers adul-
tes peut être envisagé. Après les pre-
mières pontes et le développement
d'un nombre important de larves
cette technique présente un intérêt
très limité.
- Les cultures pièges : Toujours dans
le but de limiter les premières pon-
tes par le contrôle des premiers
adultes sortis de l'hivernage, la plan-
tation plus précoce de quelques
pieds de pomme de terre (pour les
plantations de saison) permet de
capter ces insectes encore mar-
cheurs sur un secteur plus restreint. 
Le bon positionnement des plantes
pièges et le ramassage régulier sont
importants dans la réussite de cette
méthode.  
- D'autres aspects à prendre en
compte : Les prédateurs naturels
(comme les pentatomes) ne suffi-
sent pas à réduire les populations de
doryphores au champ. Cependant, il   
est primordial de veiller à ne pas
perturber ces auxiliaires naturels. La
lutte biologique n'est pas utilisable
faute d'auxiliaire spécifique disponi-
ble sur le marché. L'emploi de varié-
tés résistantes est une des métho-
des privilégiées en matière de pro-
tection des cultures. Mais, même si
certaines variétés de pomme de
terre présentent plus ou moins d'at-
trait pour ce parasite, toutes les
variétés de pomme de terre com-
merciales sont considérées comme
vulnérables au doryphore.

Les plantes insectifuges
La culture de plantes répulsives en
association avec la culture principa-

le ou la réalisation de cultures en
compagnonnage pour limiter la pré-
sence de certains parasites sont sou-
vent relatées en Agriculture
Biologique. Pour le doryphore, le lin
(Linum usitatissimum) est présenté
comme "répulsif naturel". Sur ce
sujet, les essais mis en place en 2009
et 2010 n'ont pas permis de faire
concorder les cycles.

Les préparations insectifuges
En Agriculture Biologique, l'utilisa-
tion de préparations élaborées à
partir d'un ou plusieurs éléments

naturels (végétal ou minéral) est
souvent évoquée et pratiquée. D'un
point de vue réglementaire, ces pré-
parations naturelles peu préoccu-
pantes (PNPP) font l'objet d'une
règlementation (en cours). Pour le
doryphore, les macérations huileu-
ses d'ail et l'infusion de certaines
plantes sont parfois mentionnées.
Quel est leur intérêt ? C'était l'objet
d'essais conduits dans la région.

En 2009, l'utilisation de ces prépara-
tions n'avait pas montré d'influence
sur les populations de parasites,
mais l'application trop tardive (déjà
en présence de doryphores) pouvait
expliquer ce manque de succès. En
2010, l'essai a été repris, l'application
a été réalisée plus précocement,
mais peut-être pas suffisamment
encore. Les résultats ne permettent
pas de démontrer des propriétés
insectifuges des préparations tes-
tées. Mais, ne faudrait-il pas envisa-
ger des applications dès la levée de
la plante ?                                        >>
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Quelques soient les dates, pas de différenciation avec le témoin.

Photo de l'IRDA : le piège fosse

Infusion de Salvia Officinalis, Ruta gravoelens,
Mentha piperita, Saponaria officinalis
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>>
Il est important de rappeler que d'un
point de vue réglementaire, un
insecticide (ou tout autre produit
phytosanitaire) ne peut être utilisé
que s'il bénéficie d'une autorisation
pour l'usage visé (exemple : pomme
de terre/traitement des parties
aériennes/doryphore). Ainsi, pour le
cas qui nous préoccupe, les possibi-
lités vont se réduire à l'utilisation de
NOVODOR FC. Le NOVODOR FC est
une préparation biologique très
sélective à base de spores de
Bacillus thuringiensis var. tenebrio-
nis, le mode d'action se fait par
ingestion lors de la prise de nourri-
ture. Des échecs dans l'utilisation de
ce produit sont souvent relatés, les
conditions d'application sont très
importantes pour obtenir un bon
résultat (ne pas attendre que les lar-

ves soient trop développées, éviter
les interventions en pleine journée
et plusieurs interventions successi-
ves).

Les essais ont consisté à tester l'effi-
cacité et le positionnement d'un
produit insecticide utilisable en AB,
le SUCCESS 4 (Spinosad), mais qui
n'est pas encore autorisé pour cet
usage doryphore/pomme de terre.
En 2009, une stratégie avec 4 appli-
cations à dose élevée avait montré
de très bons niveaux d'efficacité
(mais un type d'utilisation peu com-
patible avec une démarche de limi-
tation des interventions). En 2010,
deux stratégies avec ce produit ont
été testées dans l'objectif d'un rap-
port efficacité/nombre d'interven-
tion/dose faible.

Comparativement au témoin, la stra-
tégie avec une seule application en
présence de doryphore montre un
bon contrôle du parasite, mais les
dégâts sur la culture sont déjà pré-
sents avec une petite incidence. La
stratégie avec 2 applications (dont
une précoce) montre un contrôle
optimal du parasite et la quasi
absence de dégâts sur la végétation.
Il s'agit maintenant de favoriser le
dépôt d'un dossier d'homologation
pour cet usage par la société déten-
trice (Dow Agro Sciences). En effet, il
est important de rappeler que ce
produit "utilisable en AB" ne bénéfi-
cie pas de l'usage doryphore/
pomme de terre.

Prendre un ensemble de mesures
pour lutter efficacement
Avec le retrait de la Roténone, l'ab-
sence d'autorisation pour le SUC-
CESS 4, seul le NOVODOR FC est uti-
lisable en lutte directe (insecticide)
contre le doryphore de la pomme de
terre en Agriculture Biologique. Des
applications répétées avant que les
larves soient de grosse taille permet-
tront d'améliorer l'efficacité. Si le
dossier d'homologation de SUCCESS
4 abouti pour cet usage, ce produit
permettra un meilleur contrôle des
doryphores. Pour limiter le risque
d'être confronté au problème de
lutte efficace contre des parasites
déjà fortement installés sur la cultu-
re, il est important de mettre tout en
œuvre pour limiter les premières
pontes. Ces moyens liés à la biologie
du doryphore sont décrits au début
de cet article (éloignement des par-
celles, élimination des premiers
adultes, éviter leur conservation au
sol…).

Jean-Michel Lhote
acpel@orange.fr

Dossier Maraîchage (suite)
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Dossier Maraîchage (suite)

Les trois axes de l'essai sont les sui-
vants : 
1. Améliorer le positionnement des
spécialités à base de Bacillus thurin-
giensis par le suivi des vols de teigne

2. Evaluer l'efficacité du Success 4
(spinosad)

3. Evaluer l'efficacité d'un nématode
enthomopathogène, Steinernema
feltiae. 

Trois pièges delta ont été position-
nés dans la parcelle. 

La plantation des poireaux a été
effectuée le 28 juillet. Initialement
prévu début juillet, elle a été décalée
à cause des difficultés d'approvi-
sionnement des plants de poireaux
bio chez les pépiniéristes. 

Résultats de l'essai : 
- Piégeage des papillons 
Les 2 éléments clé permettant de
s'assurer qu'il s'agit d'une teigne : 
- présence d'une tache blanche au
milieu des ailes
- la taille : longueur de 5 à 7 mm
maximum

Positionnement du piège : il doit
être situé juste au-dessus de la cul-
ture. Prévoir de pouvoir modifier la
hauteur du piège. Le piège ne doit
pas être situé dans un couloir de

vent. En cas de présence de zone
ventée, prévoir de fixer le piège sur
un socle pour éviter qu'il ne balance
trop, empêchant l'arrivée des
papillons. 

Quelques dégâts ont été observés
dans la parcelle la deuxième quin-
zaine d'aout. 
- présence de feuilles lacérées

- présence de larve
Cependant, le niveau d'attaque a été
très faible dans cette parcelle cette
année. L'environnement parcellaire
ainsi que la plantation tardive pour-
raient expliquer ce très faible niveau
d'attaque. 

L'absence de dégâts à la récolte ne
nous permet pas de conclure par
rapport à l'efficacité des modalités
testées. L'essai teigne du poireau est
reconduit dans une parcelle de la
région en 2011. 

Remarque : des attaques de mou-
ches mineuses (Phytomyza gymnos-
toma) peuvent être observées sur
poireau. Ce ravageur est présent
depuis peu dans la région, on obser-
ve les premiers dégâts cette année. 
La larve est jaune pâle, elle mesure
environ 6mm au dernier stade (con-
tre 12 pour la teigne). Les pupes,
d'environ 3,5mm et de couleur brun
rougeâtre, sont très caractéristiques :
elles sont présentes dans le fut du
poireau. 

Essai teigne du poireau ACPEL
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La teigne du poireau, Acrolepiopsis assectella, également couramment dénommée " ver du poireau ", est un ravageur qui
peut être très préjudiciable en culture de poireaux biologiques. 
Sa lutte est délicate en raison des difficultés d'utilisation du Bacillus thuringiensis ou des filets anti-insecte. 
L'objectif de l'essai conduit cette année par l'Acpel dans une parcelle d'un producteur de Charente est d'améliorer la lutte
contre ce ravageur. 

Photo : Yves Bouchery (INRA Colmar)
Autres photos : ACPEL
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Dossier Maraîchage (suite)

La mouche de la carotte peut causer
de gros dégâts sur les carottes et les
céleris raves. Les larves creusent des
galeries parfois importantes, rendant
non commercialisable le légume. 
Le piégeage de la mouche permet
de déterminer les périodes de vol
des mouches, et ainsi de protéger sa
culture via un filet anti-insecte par
exemple. 

On utilise des pièges englués jaunes
pour la mouche de la carotte.

On positionne 3 à 5 pièges dans la
parcelle. L'emplacement des pièges
dans la parcelle est important : ils
doivent être positionnés du côté
d'un bois, haie ou talus car ces amé-
nagements constituent des abris
pour les mouches de la carotte. 

La mouche de la carotte est assez
facilement reconnaissable. Ces
caractéristiques sont les suivantes : 
- tête rougeâtre
- pattes jaunes
- thorax et abdomen noir brillant
- ailes plus longues que le corps
- longueur de 4 à 5mm 

En Poitou-Charentes, il y a générale-
ment trois générations par an. Les
périodes de vols dépendent des
conditions climatiques. Ainsi, les
dates de vol diffèrent d'une année
sur l'autre. 
On observe également de fortes
hétérogénéités de captures de mou-
ches pour des parcelles géographi-
quement proches : le précédent cul-
tural et l'environnement parcellaire
peuvent influencer fortement les
vols. 

Six parcelles sont suivies pour le pié-
geage de la mouche de la carotte.

L'intensité des vols est variable sui-
vant les parcelles. Il est nécessaire
de faire du piégeage sur sa parcel-
le pour déterminer avec précision
les vols (voir article Bulletin de
Santé du Végétal de l'Auxiliaire
d'Octobre 2010) et mettre en
place les mesures de lutte adé-
quates. 

Focus sur le piégeage de la mouche de la carotte

L’auxiliaire bio
N°12 - Février 11

Page 14

Agrobio Poitou-Charentes     12 bis, rue St Pierre - 79500 Melle     Tél. 05 49 29 17 17 - Fax. 05 49 29 17 18     www.penser-bio.fr



Transformation
L’auxiliaire bio

N°12 - Février 11
Page 15

Agrobio Poitou-Charentes     12 bis, rue St Pierre - 79500 Melle     Tél. 05 49 29 17 17 - Fax. 05 49 29 17 18     www.penser-bio.fr

Si toutes ces solutions, étant donné
qu'elles concernent la transforma-
tion de produits alimentaires, obli-
gent le producteur à la stricte appli-
cation du paquet hygiène, elles
nécessitent, selon les cas, plus ou
moins d'investissements en matériel
de transformation et font appel à
plus ou moins de technicité de la
part du producteur.

Parmi les opérations possibles de
transformation des fruits et des
légumes, voici celles qui peuvent
être retenues, de la plus onéreuse à
la moins chère à mettre en œuvre :
- La stérilisation : nécessite l'achat
d'un autoclave professionnel
(concerne légumes au naturel, fruits
au sirop, soupes gardées à tempéra-
ture ambiante…)
- La fabrication de nectars ou jus de
fruits : nécessite l'achat d'une presse,
d'un matériel de filtration et d'un
pasteurisateur
- La pasteurisation : nécessite l'achat
d'un pasteurisateur, en plus d'un
piano de cuisson (concerne les sou-
pes, les purées,…) Les produits
obtenus ont une DLC moins longue
que les produits stérilisés et doivent

être conservés au frais
- La fabrication de glaces et sorbets :
nécessite l'achat d'une raffineuse et
d'une sorbetière
- La fabrication de confitures : néces-
site l'achat d'une raffineuse
- Le séchage des fruits et légumes :
nécessite l'acquisition d'un séchoir

En Poitou-Charentes, les produc-
teurs bio qui souhaitent transformer
à la ferme peuvent prétendre à une
aide financière d'au moins 30% de
leurs investissements neufs (ce taux

grimpe à 60% dans certains pays qui
mobilisent des aides européennes
supplémentaires sur ce type de pro-
jets). Le GAB 17 reste à votre écoute
pour vous renseigner sur ces ques-
tions.

Et pour ce qui est de l'acquisition
des compétences nécessaires à la
transformation des fruits et des
légumes, le GAB17 a programmé, au
premier semestre 2011, de nom-
breuses formations spécifiques :
- Conservation des fruits et légumes
sur la réglementation et les différen-
tes solutions existantes avec une
mise en pratique de la stérilisation.
Cette formation, qui devait avoir lieu
les 10 et 11 février, a malheureuse-
ment été annulée faute d'un nomb-
re d'inscrits insuffisants.
- Fabrication de confitures : le 24
mars chez Odile FOUCHET à Haimps
en Charente Maritime (près de
Matha). Coût 25   pour les cotisants
VIVEA.
- Séchage des fruits et légumes : le
25 mars à St Jean d'Angély (mais le
stage peut encore être déplacé sur
Melle si besoin). Coût : 20   pour les
cotisants VIVEA.

Si l'une de ces formations vous inté-
resse, merci de contacter le GAB au
05 46 32 09 68 !

Béatrice GUIHO
bpoulon-gab17@wanadoo.fr

Transformer ses fruits et l•gumes
Lorsque la pleine saison de r•colte des fruits ou des l•gumes arrive, de nombreux producteurs se plaignent de la perte
d©une partie de leur production qui ne peut €tre valoris•e en frais (du fait de la courte dur•e de conservation, de la faible
taille ou de d•fauts d©apparence des produits).
Pourtant, des solutions existent pour assurer la conservation des fruits et l•gumes. 



Arboriculture
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Tous les vergers ayant connu des pro-
blèmes phytosanitaires durant la der-
nière saison comme les maladies :
monilioses, tavelure, cloque…ou
des ravageurs : pucerons, tordeu-
ses… adapter votre taille, elle doit
être prophylactique.
C'est-à-dire, il faut éliminer tous les
rameaux atteints, les sortir du verger
et les brûler. Et désinfecter vos séca-
teurs soit à l'alcool à brûler soit à la
flamme d'un petit chalumeau (le
plus efficace).

Au moment du débourrement, réali-
ser un traitement de nettoyage pour
réduire les différents inoculums.

- La BB ou bouillie bordelaise (0,7
kg : Ha) suffit dans les vergers sans
trop de gravité, attendre une pério-
de sans pluie. La BSC française
(Bouillie Nantaise) à forte dose
donne de bons résultats, mais elle
est onéreuse (environ 9 l / Ha.

- L©italiennemoins chère est plus
efficace mais non homologuée en
France. Les italiens sur les parcelles

infestées montent jusqu'à 80 kg/ha !
Je pense que c'est excessif, nous
avons de bons résultats sur les for-
mes hivernantes comme les coche-
nilles (blanche du mûrier, Pou de
San José par exemple) à 30- 35
kg/ha.

- Le Biomousse Ultra est un bon
décapant des mousses mais aussi
des lichens, il a une action sur les for-
mes hivernantes.
Attention la période d'application
sur bois s'effectue en repos végéta-
tif, ne pas traiter après le débourre-
ment, sinon passer à moitié dose,
voir au 1/3 de dose. La dose d'utilisa-
tion est de 2 à 4 l pour 1000 litres à
l'hectare.
Traitez en conditions sèches. Il ne
doit pas pleuvoir dans les 6 heures
qui suivent l'application. Le traite-
ment se fait lors d'une période de
redoux. Pour les vergers très sales,
l'application des traitements à la
lance est idéale.
Une application tous les 3 ans peut
suffire pour les mousses, les lichens
cochenilles...

- Pour le Chancre, la stratégie est
identique : éliminer à la taille les
organes touchés, les sortir du verger
et les brûler.
L'application d'un badigeonnage est
obligatoire dans les vergers infestés.
Les vergers sous kaolin depuis plu-
sieurs années présentent moins de
chancres. On constate la vertu de l'a-
gile sur la qualité des écorces et leur
régénération.

On peut aussi avec le petit chalu-
meau ! gaz assainir les zones chan-
crées, long mais efficace.

On regrettera le permanganate de
potassium qui sur les monilioses et
maladies cryptogamiques en géné-
ral, donne des très bons résultats
aux doses de 0,25 à 0,3kg/Ha.

Jean-Luc Petit
jlpetit.arbo-bio@wanadoo.fr

Traitements d©assainissements toutes esp"ces

Jean-Luc Petit
jlpetit.arbo-bio@wanadoo.fr

Qualit# de l©eau pour vos bouillies de traitements
J'aimerais apporter une réflexion sur 
un point essentiel, pour moi, c'est le 
pH de votre bouillie de traitement. 
Quand vous avez mis tous vos 
phytos dans l'atomiseur, idéalement 
votre bouillie doit être entre 6 et 
6,5. Donc en premier lieu travaillez 
sur votre eau. Différents systèmes 
existent pour arriver à une eau de 
qualité et vivante (je prépare un 
dossier sur ce sujet).
Dans un premier temps ajustez le 
pH de votre eau soit avec du 
vinaigre (celui du cidre serait le 
mieux) pour le baisser ou du 
lithothamne à l'inverse. L'alternative 
de l'eau de pluie n'est pas mal mais 
pour moi pas satisfaisante et 
demande une grande capacité de 
réserve et que l'eau soit gardée 

dans de bonnes conditions de 
qualité. Contrôlez avec du papier 
pH (en pharmacie ou demander à 
un ami plombier, ils ont des testeurs 
très justes) en premier votre eau, 
puis après l'ajout de tous vos 
produits.

Pourquoi un pH id#alement ! 6,2 ?
Parce qu'avec une eau trop calcaire 
vous perdez plus de 50 % 
d'efficacité ! C'est vrai même avec 
des produits phytosanitaires 
chimiques, alors avec nos tisanes ! 
Vous comprenez l'importance de 
mon propos.
Même sur les premiers bidons de 
Round Up c'était écrit (pH de la 
bouillie entre 6 et 6,5) , malgré les 
saloperies qu'il y a là-dedans ! 

Depuis plusieurs années, je répète 
que la Bouillie Bordelaise est du 
sulfate de cuivre neutralisé à la 
chaux et donc avec la BB on obtient 
une bouillie avec un pH élevé. Si 
vous voulez utiliser la tisane d'ortie 
ou une décoction de prêle ou autres 
plantes, seule ou pour abaisser les 
doses de cuivre choisissez un cuivre 
doux, comme l'hydroxyde, ou le 
Cuivrol (qui est un sulfate de cuivre, 
mais sans addition de chaux) ou 
autres produits cupriques du 
marché.. Enfin le choix de l'argile est 
important, la bentonite a un pH  de 
9 ! La kaolinite d'environ 7 suivant la 
provenance.



Arboriculture (suite)

Ses objectifs :
- Rééquilibrer l'activité végétative
(organes),
- Réguler les récoltes en limitant l'al-
ternance de floraison (induction) et
de fructification (renouvellement
des rameaux fruitiers),
- Redonner du calibre aux fruits.

Lorsqu'on reprend un verger sans
soins ni taille depuis plusieurs
années, il existe deux solutions :
- Arracher et replanter,
- Rajeunir et restructurer ou res-
taurer.

Cette deuxième option présente un
intérêt non négligeable, celui de
maintenir la production, même si
elle diminue temporairement, avec
un système racinaire déjà en place
et permet de faire des économies. Il
est intéressant si les arbres ont enco-
re une bonne longévité et si la repri-
se de production après restructura-
tion est aussi rapide ou plus rapide
qu'après replantation.

L'élagage peut suffire quand les arb-
res ne sont pas trop serrés et que la
charpente est bien formée. Il consis-
te à supprimer les vieux rameaux,
le chancre, les pousses en hauteur
et nettoyer "les pousses intérieu-
res" pour faire pénétrer la lumière.

On peut aussi procéder de plusieurs
autres manières :
- un ravalement, c'est-à-dire couper
toutes les charpentières au tiers de

leur longueur afin d'y retrouver du
bois jeune.
- un recépage, c'est-à-dire couper tou-
tes les charpentières ou le tronc pour
repartir sur une nouvelle structure.
- Eliminer un rang sur deux et/ou
enlever un à deux arbres sur trois,
pour redonner de l'espace aux arb-
res, faire pénétrer la lumière dans le
verger et permettre la réalisation des
travaux (traitements, cueillettes…).
Un verger abandonné devient vite
une porte d'entrée à de nombreuses
maladies (chancres, pucerons, tave-
lure etc.) ; il convient donc de proté-
ger les grosses plaies de taille avec
par exemple une préparation à base
d'argile (cicatrisation) 2/3, cuivre 1/3
(fongicide) et huile blanche (insecti-
cide et adhérent) environ un bou-
chon. On peut aussi mastiquer.

On se donne comme priorité le ren-
dement ou le calibre, on va donc
intervenir :
- Soit lentement sur 3 à 4 ans pour ne
pas pénaliser les récoltes (les interven-
tions de coupe sont donc  à moduler
suivant la réaction des arbres).
- Soit rapidement, taille radicale des
charpentières ou recépage, on vise-
ra un retour en production plus pré-
coce mais en n'ayant aucune prod-
uction la première année. 

Tout cela en surveillant la fertilisa-
tion azotée (ne pas pousser) et la
taille en vert : on utilisera certaines
réitérations pour le renouvellement
des charpentières et on éliminera les
autres à ras.

Les interventions d'élagage et la
réalisation des opérations de taille
associées doivent prendre en comp-
te la morphologie de l'arbre (basito-
ne, axial…) afin de déterminer quels
types de conduite adopter et quels
types de taille pour favoriser la fruc-
tification.

Exemple de déroulé d'interventions
Année 1 :
- Supprimer les "têtes de saule" en
conservant les charpentières princi-
pales
- Eliminer les grosses structures qui
aspirent l'énergie
Le but est de favoriser l'éclairement,
les autres organes peuvent attendre

Année 2 :
- Veiller au bon éclairement de la base
- Moduler les opérations de taille en
fonction de la vigueur de l'arbre
- Conserver le maximum de brin-
dilles, oter les gourmands
- Autre grosses structures à enlever
ou non

Année 3 : 
- On doit pour chaque branche prin-
cipale, se fixer la forme souhaitée.
- Commencer à choisir ses organes
fructifères et de renouvellement.
- Moduler la taille en fonction de
l'activité végétative et la mise à fruit.

Année 4 :
- Equilibre vigueur - mise à fruit
assuré
- La restructuration est considérée
comme terminée
- Bon ensoleillement
- Production équilibrée
- Cueillette facilitée
- Meilleur état sanitaire

kt1-gab17@wanadoo.fr

L'élagage des pommiers
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L'élagage c'est organiser l'épanouissement de l'arbre à long terme.
Il se pratique en hiver et s'étale généralement sur trois ans sur poiriers et pommiers.

Benoît Piron

Extraits de la formation réalisée
le 25 janvier à Vausseroux



Grandes Cultures

Description du système
L’objectif est de construire et de tes-
ter des rotations et des itinéraires
techniques durables innovants, de
les comparer et de les évaluer de
façon multicritère (sur le plan éco-
nomique et agronomique dans un
premier temps).
Plusieurs modalités avec différents
itinéraires techniques (labour et non
labour) et rotations (longues et
courtes) sont testées et un suivi est
réalisé sur :
- l’évolution de la fertilité des sols et
de l’enherbement à long terme ;
- la mesure de l’impact technico-
économique des différentes rota-
tions ;
- l’évaluation des impacts environ-
nementaux des différentes rotations
et pratiques.

Plusieurs systèmes de grandes cultu-
res sans élevage sont mis en place :
- un système correspondant à ceux
mis en place dans la région (système
témoin), avec deux modalités de tra-
vail du sol (labour et non labour) dif-
férentes. La rotation est de 6-7ans,
avec insertion de cultures pluri-
annuelles ;
- un système innovant, ou les cultu-
res de vente sont maximisées et l’in-
troduction de cultures pluri-annuel-
les est limitée voire interdite. Au sein
de ce système, deux modalités de
travail du sol (labour et non labour)
sont également comparées ;
- un système innovant avec une
rotation courte de 3 ans : soja-blé-
maïs et un itinéraire technique clas-
sique (labour).

Description du dispositif expéri-
mental
Le dispositif expérimental se situe à
Archigny commune du nord-est du
département de la Vienne. La
Chambre d’Agriculture exploite le
site depuis 1981 (initialement sur
des problématiques de drainage et
de production de fourrages), et en
cogestion avec Agrobio Poitou-
Charentes depuis 2006. La conduite
des cultures est réalisée par un agri-

culteur prestataire de services qui
utilise son propre matériel. En 2000,
5 ha ont été convertis à l’AB et l’en-
semble des terres a été drainé. Le
reste de la surface a été converti en
2006. Les parcelles du site sont donc
certifiées. Les récoltes sont livrées à
la coopérative mais non valorisées
en AB du fait des faibles volumes.

Le site, d’une superficie de 14 ha (un
seul îlot) dont 2,5 ha de bandes
enherbées, comprend 12 parcelles
d’environ 1 ha chacune et est non
irrigué. Chaque parcelle représente
un système d’étude. Les parcelles
sont toutes séparées entre elles par
des bandes enherbées qui servent
d’accès pour le matériel. Des bandes
fleuries, de la largeur des parcelles,
ont également été mises en place au
centre de l’essai. Enfin, des haies
sont présentes sur la longueur de
l’essai.

Les sols sont des limons battants
hydromorphes drainés. Ils sont pro-
fonds, avec une réserve en eau
moyenne à bonne, et ont une ten-
dance à l’acidité (apport de calcaire
nécessaire).

Le climat est de type océanique, la
pluviométrie annuelle moyenne de
680 mm. Les températures moyen-
nes mini 6,7° maxi 16,2° avec 1860
heures d’ensoleillement.

Tous les termes des rotations ne
sont pas présents chaque année par
souci de gestion mais aussi pour des
raisons d’impossibilité de redécou-
page des parcelles du fait du réseau
de drainage particulier. Il n’y a pas
de répétitions, mais les parcelles
fonctionnent deux à deux, afin de
comparer les modalités labour et
non labour.

M!thode de conception du syst•-
me
Ce projet a été initié au niveau
départemental, grâce à un partena-
riat entre la Chambre départemen-
tale de la Vienne et le GAB de la
Vienne, et suite à diverses interroga-
tions de la part des professionnels
sur les systèmes spécialisés en gran-
des cultures.
Les trois types de rotation testés
sont les suivants (une classique et
deux extrêmes) :
- Un système avec une rotation de
type classique, représentative des
successions culturales mises en place
par les agriculteurs du département.
Cette rotation de 6-7ans, ou les
apports d’engrais ne sont pas exclus,
débute par l’introduction de prairies
(trèfle violet pendant 18 a 24 mois,
semé sous couvert de tournesol). On
compare ici l’effet du labour (parcelle
R5) au non labour (parcelle R4) ;

>>
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Grandes Cultures
>>
- Un système avec une rotation
céréalière (économique), non défi-
nie à l’avance, mais régie par diffé-
rentes règles de décision. Cette rota-
tion a une durée idéale de 7-8 ans.
L’objectif est de mettre en place un
maximum de cultures de vente (blé
notamment) et de ne pas introduire
de cultures pluriannuelles types
prairies. Un itinéraire avec labour
(parcelle R1) est comparé à un sans
labour (parcelle R2) ;
- Un système de culture basé sur une
rotation courte soja / blé / maïs, avec
apport d’engrais et labour non sys-
tèmatique (parcelle R6).

Hormis pour la rotation courte, les
cultures ne sont pas définies à l’a-
vance pour laisser aux techniciens
plus de flexibilité lors de la mise en
place des cultures. En effet, des
contraintes dues au climat ou à l’état
structural du sol peuvent influencer
le choix de la mise en place ou non
d’une culture. De plus, ils peuvent
ainsi répondre à la demande du
marché et aux opportunités. Pour
l’instant, seules des cultures clas-
siques sont mises en place par souci
de commercialisation (petites surfa-
ces). Le choix des cultures répond
aux règles de décisions suivantes :
- privilégier les alternances cultures
d’hiver et cultures de printemps
(deux cultures d’hiver, une culture
de printemps),
- mettre en place si possible tous les
trois ans des légumineuses à graines
(féverole, pois de printemps...),
- alterner les espèces.

Les itinéraires techniques sont au
contraire assez rigides :
- pour les essais labour : le labour est
réalisé de façon systématique
- pour les essais non labour : le
labour est interdit et est substitué
par des outils à dents type vibroflex.

Le labour (parcelles R1, R5 et R6) est
remplacé par un à deux passages
d’outils à dents avec pattes d’oie
(parcelles R2 et R4). Les autres opé-
rations culturales sont à priori sem-
blables.

Méthode d’évaluation du système

Indicateurs agronomiques :
- Suivi des stades phénologiques
des cultures.
- Composantes du rendement
(comptages entrée hiver et sortie
hiver (nb pieds/m2), comptage à la
récolte (nb de pieds/m², PMG, nb de
grains/m²).
- Notations adventices : (i) estima-
tion de l’enherbement : espèces pré-
sentes, stade, date d’apparition ; (ii)
comptage par espèces d’adventices
(par 1/4m², répété en fonction de la
pression adventices) et note de
développement pour les espèces les
plus représentées : sortie hiver et au
printemps pour les cultures d’hiver,
stade 6 feuilles sur le maïs ; (iii) pré-
lèvement des adventices (par 1/4m²,
répété en fonction de la pression
adventices) avec tri entre graminées
et dicotylédones et biomasse à flo-
raison pour le blé et avant senéscen-
ce pour les autres cultures.
- Notations maladies et ravageurs
(uniquement si des problèmes sont
observés).
- Rendement et qualité des produits
(prélèvements d'échantillons de
grains à la récolte : analyse classique; 
pour le blé : humidité, poids spéci-
fique (PS), teneur en protéines, taux
d'impuretés.
- Suivi de l’azote : (reliquats azotés
du sol (prélèvements de terre sur 2
horizons, sortie hiver, post récolte),
quantité d’azote absorbée par la
plante à floraison ou à la récolte.
- Suivi de la fertilité des sols : analy-
ses physico-chimiques (CEC, texture,
pH, élèments chimiques...), caracté-
risation de la matière organique
(biomasse microbienne, fractionne-
ment de la MO, minéralisation N et
C).
- Comptages de syrphes et de cara-
bes (couple syrphes-pucerons et
limaces-carabes).
- Evolution de la biodiversité (pour
l’instant, inventaire floristique au
point zéro).

Indicateurs économiques :
Marge brute, marge directe, coût de
production et temps de traction.

Principaux résultats
- Application des règles : Quelques
problèmes ont été rencontrés au
niveau de la mise en place des cultu-
res : l’alternance culture de prin-
temps/culture d'hiver n'est pas for-
cement respectée.

- Réussite des règles : Pour l’instant,
le recul n’est pas assez important.
Des résultats apparaissent concer-
nant le travail du sol : économique-
ment, les résultats sont en faveur du
labour du fait des rendements supé-
rieurs et des coûts de travaux infé-
rieurs (la préparation du sol en non
labour est plus difficile du fait de
l’enherbement).

Questions/problèmes rencontrés
- L’automne très pluvieux en 2008
n’a pas permis de semer les mêmes
cultures sur les parcelles labourées
et celles en non labour.
- Suivi de la fertilité (notamment
aspects MO) dans le cadre du projet
CASDAR SolAB.

Support des données et des résul-
tats
Supports/format des données : logi-
ciel . Pr@tic . de la Chambre
d’Agriculture de la Vienne : analyse
de sol, opérations culturales et
aspects économiques, fiches Excel,
comptes-rendus d’expérimentation.

Rapports et mémoires :
- Rapports sur les carabes, au point
zéro (2 rapports).
- Mémoire de fin d’étude en 2009 sur
l’effet de bandes fleuries sur les cou-
ples ravageurs/auxiliaires, carabes/
limaces et syrphes/pucerons.
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19 au 27 février 2011
Salon international de l’Agriculture -
Paris Porte de Versailles 9h-19h.
Fort d'être le 1er vecteur de communi-
cation du monde agricole et un événe-
ment de référence "Grand public", il
demeure un carrefour d'échanges entre
professionnels internationaux.

18 au 21 février 2011
La 8ème édition du salon Bio «Respirez
la Vie» dédiée à notre alimentation, à
notre habitat et à notre style de vie
ouvrira ses portes à l'espace Encan de La
Rochelle.

19 au 27 février 2011
Salon internationl de l’Agriculture - Paris
Porte de Versailles 9h-19h.

28 février 2011
Assemblée Générale du GAB 17 à la salle
des Fêtes de Matha.

7 mars 2011
Assemblée Générale de Vitibio à 14h à la
Maison des Vignes et des Saveurs à
Archiac (17).

12 mars 2011
Assemblée Générale de la MAB16 de
9h30 à 17h à Salle Lavalette.
Débat sur le thème de la nouvelle PAC.

18 au 21 mars 2011
Salon Vivre Autrementt, l’art de vivre
éthic, chic & bio au parc Floral de Paris.
4 jours pour vivre plus solidaire, plus
créatif, plus durable.

22 et 23 mars 2011
6ème Congrès International Goût-
Nutrition-Santé à Dijon - "Bien être :
équilibres et plaisir alimentaire".

22 mars 2011
Assemblée Génerale d’Agrobio Poitou-
Charentes à Lussac-les-Chateaux (86).

29 et 30 mars 2011
Assemblée Générale de la FNAB.

20 au 30 mars 2011
6ème édition de la Semaine pour les
alternatives aux pesticides.

30 au 31 Mars
Assises RevAB ITAB à Paris.

GAB 17 - 05 46 32 09 68

Initiation et pratique de la phyto-
thérapie et de l'aromathérapie vétéri-
naire :
Dates : 12 et 13 avril 2011
Lieu : sur ferme
Intervenant : Michel Thouzery, GIE Zone
Verte
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Itinéraires techniques de la
tomate, le poivron, la carotte et
l'aubergine :
Lieu : Nord Deux-Sèvres
Période envisagée : le 7 mars 2011
Intervenant : Benoit Voetzel
CIVAM du Haut Bocage - 05 49 81 80 29

Choix des cultures et désherbage
mécanique en grandes cultures bio :
Dates :  10 mars et 23 mars 2011
Intervenant : Marc Pottier, CA17
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Cr•er son atelier en mara!chage bio :
Dates :  14, 22 et 29 mars 2011
Intervenants : Karine Trouillard (GAB17),

Benoît Voeltzel (CA17)
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Techniques de transformation "
la ferme de produits alimentaires "
base de miel bio :
Dates :  14 mars et 28 mars 2011
Lieux : Villars en Pons (17) et
Chamouillac (17)
Intervenants : Marc Gencey (confiseur) et
Stéphane Lambert (paysan boulanger)
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Fabrication de confitures " la
ferme :
Date : 24 mars 2011 à Haimps (17)
Intervenant : Christèle DROZ-VINCENT,
CFPPA de Florac
GAB 17 - 05 46 32 09 68

S•chage des fruits et l•gumes :
Date : 25 mars 2011
Intervenant : Christèle DROZ-VINCENT,
CFPPA de Florac
Lieu : St Jean d'Angély 
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Stockage et triage des graines
ol•agineuses :
Date :  4 avril 2011
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Cr•er ou optimiser son atelier de
production de plants :
Dates : 18 et 19 avril 211

Lieu : La Couronne (16)
Intervenants : Julien Jouanneau et
Mélanie Méaude
MAB 16 - 05 45 63 00 59

Monter un projet-type de panifi-
cation " la ferme : chiffrage d'un pro-
jet et organisation du travail :
Date : 9 mai 2011
Lieu : Saint Jean d’Angély (17)
Intervenant : Stéphane Lambert, paysan
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Gestion des maladies et rava-
geurs en mara!chage bio et utilisa-
tion de la lutte int•gr•e :
Date : Juin 2011
Lieu : La Couronne (16)
Intervenants : Technicien Biobest -
Mélanie Méaude
MAB 16 - 05 45 63 00 59

Formations
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   Maladies et ravageurs des 
pommiers en verger bio :
Dates : 25 mars 2011
Lieu : St Jean d'Angély
Intervenant : Benoît Piron, technicien 
arboricole bio, Vergers de Pirouette

         Les visites programm•es sur les 
bassins de captage d©eau potable :
- Saint Fraigne :  compostage (date à 
préciser)
- Saint Fraigne : Réunion d'information 
sue le cahier des charges bio, (Mars 
2011)
- La Rochelle :  Colloque technique 
luzerne (15 mars 2011)
BioSèvres (Elisabeth Bernier)  - 
05 49 63 23 92
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Exploitation

À Vendre, cause retraite, exploita-
tion + maison habitable + bâtiments
idéal pour projet gîtes + étang (1,4 ha).
Située sur la commune de la Chapelle
Thireuil (35 km de Niort et de
Parthenay) Terrains intéressants pour
maraîchage (bonne qualité du sol +
puits). Possibilité de louer cette exploi-
tation avec Terre de lien. Contact : Mme
Line Barret Tel : 06 73 21 93 72 

Ferme caprine avec transformation
à reprendre d’ici fin 2012 à Dissay (86).
Démarche d’agriculture durable.
Contact ARDEAR - 05 49 51 03 13

Recherche candidat pour une instal-
lation en Agriculture Biologique sur la
commune de Migné Auxance (86). Terre
(40ha) + bâtiment à louer pour du
maraîchage sur le domaine de
Malaguet.
Contact ARDEAR - 05 49 51 03 13

Productrice de petits fruits transfor-
més (confitures, sirops,…) cherche repre-
neur à qui céder sa marque, son savoir-
faire et sa clientèle + éventuellement 50
ares à vendre et 50 ares à louer (aux alen-
tours de Haimps 17). Replantation de
petits fruits et création du labo de trans-
formation indispensables pour redémar-
rer l’activité. Fouchet Odile - odilefou-
chet@wanadoo.fr

A VENDRE : longère viabilisée de 300
m² à rénover (possibilité de réaliser 3
logements) sur un terrain de 2400m² et
un potager de 300m², une grange de
100m² , assainissement individuel réali-
sé, sur la commune de Fontaine
Chalendray (17). Possibilité de louer des
terres alentours (environ 3 ha sur trois
parcelles). Hugo Texier au 06 03 23 29 74.

Emploi / Salarié
Cherche emploi en maraîchage

(CDD ou CDI) en Charente-Maritime,
libre de suite. Contact : Mme MATHE
Anna - 06 81 50 73 50

Recherche CDD ou stagiaire du
01/03 au 31/08/11 soit pour 6 mois.
Pour tous travaux sur la ferme principa-
lement mais plantations et entretien
des plantes aromatiques et médicinales.
Il peut y avoir de la conduite d'engins
agricoles. Rémunération SMIC+10%pré-
carité+congés payés Envoyer CV à
Didier Dorin, 6 rue des Guillaudes -
17220 Ste SOULLE - tél/Fax : 05 46 37 63
55 ou 06 28 06 90 62

Étant installée depuis 2008 dans le
64 à 20 km de Pau, en maraîchage bio
dans un contexte familial, je recherche
stagiaire. Possibilité de logement ; pour
me contacter : Gandon Muriel - 05 59 77
14 90 avant 10h le matin et après 20h le
soir.

Divers
A vendre tracteur John Deere 6010SE

de 1999 avec 2950 H bon état général
roues céréalières dessus, 2 roues motrices,
inverseur hydraulique et clim. Prix 17900
HT. Contact : Olivier Morin au 06 19 68 45
80 ou 05 46 33 27 02

A vendre Humus-planet, très peu
servi. 6000  à débattr e. Tél : 05 46 93 27 23

Vendée, Vends pommes de terre
Bio, très bonnes qualités et très gustati-
ves. En palox ou en filet de 10 kg ; 4
variétés différentes. EARL Le Prieuré 
Tél : 02 51 51 26 78 ou 06 31 90 98 97

Vends 4 génisses prêtes à vêler
terme 03/2011, + génisses de 1 à 2 ans
et - de 1 an . Elevage en bio. Race
Prim'holstein. 79 Moncoutant . Denis
Boton - 06.34.30.03.38 ou 05.49.74.29.32
- boton denis - denis.boton@live.fr

Cherche 30 à 40 T de paille de blé
ou orge en C2 ou Bio. 
FRADIN YOANN : 06 85 98 22 58

Cherche 5 tonnes de pois ou févero-
le bio pour alimentation animale. 
Michaud Christine  : 05 49 65 94 73

Recherche 15 t de féverole. Mr
Fortinni : 05 49 46 45 82 ou par mail  for-
tinni@wanadoo.fr

Recherche semence de féverole de
printemps pour des semis avant le 15
février. Ferme du Chant du bois : 06 17
09 40 92 ou par mail lafermeduchantdu-
bois@terre-net.fr

Vente de bottes de paille rectangu-
laires de 35 kg chacune à 0.80 . Venir
chercher sur place / Quantité disponible
150 bottes. Tél 06 34 60 17 82 - ceci-
leouattara88@hotmail.fr

VEND 35 BOTTES RONDES enru-
bannage de mélange céréales vesce
immature en C1 et enrubannage céréa-
les immatures C1(vesce-orge-triticale-
blé). 35 à 40 rouleaux. VALTEAU PATRICK
- lhermitage711@orange.fr

Producteur de foin biologique vend
du foin en France et, si nécessaire en
Suisse. Localisation de production rela-
tivement centrale. Veuillez laisser un
message à l'adresse mail suivante
roc.francoise@yahoo.com
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Thierry Quirin - CA 86

  Productrice de petits fruits 
transformés (confitures, sirops,…) 
cherche repreneur à qui céder sa 
marque, son savoir-faire et sa clientèle 
+ éventuellement 50 ares à vendre et 
50 ares à louer (Haimps-17). Fouchet 
Odile - odilefouchet@wanadoo.fr

    Agriculteur bio dans les landes, je 
dispose de foin de prairies naturelles 
bio. Dominique Labescau - 
lafermedelibat@orange.fr

       Urgent vends 30 à 30 tonnes de 
paille de blé C1. Contact : Bertrand 
Fillon (Vasles) - 06 40 12 62 05

       Urgent cherche serre d'occasion 7 
ou 8 mètres de large.
M. Sivadier André - 05 46 35 86 59 - 06 
14 77 65 78

       Poste de secrétaire/assistante (H/F) 
pour une association de 
développement et promotion de 
l'agriculture biologique en Vienne (86) - 
embauche base 30h éligible au 
dispositif CAD ou CAE - Embauche dès 
que possible. Vienne Agro Bio - 
vienneagrobio@wanadoo.fr


